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EDITO 
       

Le gouvernement français vient d’interdire la chasse à 
la Tourterelle des bois par un arrêté ministériel du 19 
août 2021 sur l’ensemble du territoire métropolitain 
pour la saison 2021-2022. 

C’est enfin une bonne nouvelle pour 
cette espèce qui a perdu 44 % 
de ses effectifs ces dix 
dernières années, certes 
à cause de la disparition 
de son habitat, mais 
aussi à cause de la 
chasse et du 
braconnage. 

C’est pour ces raisons 
que cet oiseau figure 
sur la liste rouge mondiale 
des espèces gravement 
menacées, de l’Union 
internationale pour la conservation de 
la nature (UICN).   

Compte tenu du mauvais état de conservation de 
l’espèce, un plan de gestion est en cours d’élaboration 
à l’échelle européenne. Dans ce cadre, la Commission 
Européenne a demandé aux États Membres de 
suspendre la chasse de cet oiseau faute de quoi elle 

saisirait à leur encontre la Cour de justice de l’Union 
européenne.  

Il faut tout de même rappeler qu’en 2020, le ministère 
de la Transition Ecologique avait autorisé un quota de 

chasse de 17 460 oiseaux, et cela malgré une 
forte opposition citoyenne lors de la 

consultation publique (77% d’avis 
contre) et la préconisation par les 

experts d’un moratoire.  

A cette époque le Conseil d’Etat 
avait annulé l’arrêté deux 
semaines plus tard, suite à un 
recours de la LPO France auquel 

s’était associée One Voice, ce qui a 
permis de soustraire aux fusils 

plusieurs milliers d’oiseaux. 

Pour une fois, le gouvernement français 
s’est plié aux injonctions européennes plutôt qu’au 

lobby de la chasse. 

Un petit bémol tout de même; la chasse est interdite 
pour cette espèce menacée jusqu’au 30 juillet 2022 ! 
Après cette date, il faudra être vigilant car le lobby de 
la chasse ne désarme pas si facilement  

 

 

 
La LPO Normandie a relancé l’enquête régionale sur 
les hirondelles et les martinets pour suivre l'évolution 
de leurs populations. 
Plus de 60 observateurs se sont déjà inscrits pour 
suivre les nids chez eux ou près de chez eux. Les fiches 
de suivi sont disponibles sur notre site internet.  
 
Mais les actions de prévention de destruction des nids 
sont également recommandées. N’hésitez pas à parler 
de cette enquête autour de vous pour promouvoir 
quelques actions clés : 

 Ne pas empêcher les hirondelles de nicher 
 Laisser un accès dans les bâtiments 

susceptibles de les accueillir (écurie, grange, 
garage). Des protections contre les salissures 
existent. Installer une petite planchette sous 
le nid est en général suffisant 

 Limiter les divagations du chat quand c’est 
possible 

 
N’oubliez pas de nous envoyer vos fiches 
d’observation après le départ en migration pour les 
contrées africaines, en septembre / octobre. Une 
seule adresse pour cela :  

hirondelle.normandie@lpo.fr 

Le CA de la LPO Normandie   

© N. Duvilla 

ENQUETE HIRONDELLES - MARTINETS 
 

LA CHASSE A LA TOURTERELLE DES BOIS TEMPORAIREMENT INTERDITE EN FRANCE 
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Tout d’abord, merci aux 15 ornithologues de la LPO 
Normandie qui se sont portés volontaires pour 
contribuer à l’atlas national Oiseaux de France 2021-
2023 (de façon qualitative ou quantitative ou les deux 
pour les plus motivés!) piloté par la LPO France. 

 Pour ceux qui ne connaissent pas ce projet, il est 
présenté sur ce lien https://www.oiseauxdefrance.org/ 
et pour ceux qui n’ont pas accès à Internet, ne pas 
hésiter à me contacter au 02-35-03-08-26 

Le démarrage a été bien compliqué. Tout d’abord les 
consignes ont été reçues puis diffusées très 
tardivement. De plus, la situation sanitaire 
(confinement, couvre feu etc..) a entravé le planning et 
a désorganisé la prospection. Nous avons eu 
tardivement l’autorisation ministérielle de 
déplacement, mais nous avons pu quand même faire 
nos prospections à temps. 

La tâche est laborieuse car rien qu’en Normandie, il 
faut prospecter 300 mailles de 10kmx10km entre 2021 
et 2023 ! Nos collègues du GONm viennent de 
terminer leur atlas régional et leurs données devraient 
pouvoir être intégrées à l’atlas national ainsi que celles 
de la LPO Normandie sur la même période. Nous nous 
sommes donc mis d’accord pour être en mesure de 
compléter la cinquantaine de  mailles qui avaient été 
insuffisamment prospectées.  

Nous nous sommes concertés pour répartir les mailles 
à prospecter de façon à ce qu’il n’y ait pas de doublon 
de prospection ! 

Au niveau régional, cet atlas est co-piloté par le GONm 
(Nicolas Klatka et Martin Billard) et par la LPO 
Normandie (Richard Grège et Frédéric Malvaud).  

A ce jour, 13 mailles qualitatives sont terminées ou 
presque de notre côté. Concernant l’atlas quantitatif 
(estimation du nombre de couples), le protocole est 
innovant car il faut faire 5 points d’écoute (EPOC 
ODF*) deux fois au printemps, sur des mailles tirées au 

 

hasard. A ce jour, 9 mailles quantitatives ont été 
suivies par nos ornithologues. Heureusement, il n’y 
que 50 mailles et non 300 pour le quantitatif. Vous 
pouvez voir l’état d’avancement de cet atlas sur le 
portail web : https://www.oiseauxdefrance.org/.  

Il est mis à jour en temps réel en fonction de la saisie 
des données sur https://www.faune-normandie.org/ 

Il n’y aura plus d’impression papier d’atlas. C’est le site 
Oiseaux de France qui sera l’atlas national permanent.  

Le programme de cet hiver maintenant ! 

Pour l’atlas des hivernants, on vous en dira plus dans 
une prochaine « lettre aux observateurs » que vous 
pouvez demander à recevoir. Dans les grandes lignes, il 
s’agira de faire 5 points d’observation (EPOC ODF*) sur 
les mailles que nous avons déjà prospectées au 
printemps. Ce sera un passage en décembre et un en 
janvier. 

Alors, si vous voulez contribuer à ce beau projet 
fédérateur Oiseaux de France, il est encore temps de 
« prendre la wagon en marche » et de vous inscrire 
pour aider à la prospection de l’atlas (richard.grege @ 
wanadoo.fr). Il reste du travail à faire jusqu’en 2023 au 
printemps et en hiver! 

Enfin, si vous ne voulez pas participer  à l’atlas, il y a 
d’autres protocoles de suivi des oiseaux qui sont 
proposés: atlas des rapaces nicheurs, suivi et 
protection des busards, suivi des limicoles nicheurs 
(LIMAT), suivi hivernant des oiseaux de cultures 
(SHOC), estimation des oiseaux communs (EPOC= 5mn 
n’importe où toute l’année), comptage hivernant des 
oiseaux d’eau en janvier (Wetlands International), Suivi 
Temporel des Oiseaux Communs  (STOC EPS). Enfin et 
surtout, faire des fiches de relevé par site n’importe où 
toute l’année ! 

Pour en savoir plus sur tous ces protocoles, venez nous 
rencontrer lors des réunions des groupes locaux ou 
contactez-moi. (Téléphone en § 2) 

  

Richard Grège 

*EPOC ODF = Estimation des Populations d’Oiseaux Communs Oiseaux de France 

ATLAS DES OISEAUX DE FRANCE 2021-2023 : PREMIER BILAN 
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Le 04 juin, avait lieu la dernière réunion du groupe de 
pilotage avant les vacances.  Rencontre en 
visioconférence, avec l'espoir de se retrouver en 
présentiel dès le mois de septembre. Au programme : 
  -  Présentation de l'opération “suivi des hirondelles” à 
laquelle nous avons décidé de participer  
  -  Préparation de la sortie de terrain, du 20 juin à 
Sainte Honorine des Pertes 
  -  Préparation de  la “sortie Biodiversité” avec des 
représentants de la mairie de Trévières. 
 
Le 20 juin, sortie LPO, animée par Hervé Szwaicer, à 
Sainte-Honorine des Pertes. 
Une dizaine de participants, 40 espèces observées dont 
une Chevêche bien disposée à se faire photographier. 
Pique-nique face à la mer pour terminer l’année dans 
la convivialité.  
 
Le 25 juin, participation à la “sortie Biodiversité” 
organisée à l'initiative de la mairie de Trévières, avec  la  
collaboration de Marie Noëlle Drouet, animatrice du 
Parc naturel des marais du Cotentin et du Bessin. Nous 
y avons accompagné un groupe  de  collégiens (les éco- 
délégués du Collège de Trévières) et d'élus locaux à la 
découverte de la biodiversité locale. 

Le 04 juillet, participation au “Festival Patrimoine et 
nature” organisé par la mairie de Trévières  avec 
notamment, une sortie ornitho le matin et une 
conférence sur le grand Pingouin l’après midi, toutes 
deux animées par Richard Lery.   
Pendant la période estivale, nous avons échangé par 
mails, à l'occasion de nos observations ou suivis. Ainsi 
Hervé nous a permis de découvrir grâce à des clichés 
souvent incroyables, l’intense activité des oiseaux 
autour et dans sa piscine ornithologique de jardin 
(modèle déposé !!!) 

 
Il nous a aussi fait partager son suivi de la nichée 2021 
de Faucons pèlerins sur le clocher de la cathédrale de 
Bayeux avec cette année 2 jeunes à l'envol ! 

  
  
Pour la seconde année consécutive, nous 
avons confirmation de la nidification de 
l’Aigrette garzette dans la héronnière de 
Breteuil. Ce sont 3 nids productifs avec une 
dizaine de jeunes qui ont été découverts ce 
printemps 2021. Ainsi, l’Aigrette garzette 
cohabite avec la colonie de hérons cendrés 
qui compte une trentaine de couples. Cette 
espèce a été découverte l’an dernier par 
Jean-Michel Toutenelle, en charge de la culture à la 
mairie de Breteuil, et Gilles Châteaugiron, auteur de la 
photo jointe. 

Précisons que cette 
héronnière est installée 
dans l’E.N.S. de Breteuil et 
plus précisément sur la 
motte castrale (vestige de 
la période de Guillaume le 
Conquérant), fermée au 
public pendant la période 
de nidification de février à 

juillet, ce qui en fait un endroit de quiétude pour ces 
ardéidés. 

Le groupe, ces derniers temps, a connu peu d’activités collectives. 
Cependant quelques observations sympathiques ont été faites, telle cette 
bondrée apivore sur le chemin du Fond de Nerval. 

VIE ASSOCIATIVE 
Groupe Bessin 

Groupe local Evreux 

JP Aumont, bénévole LPO Normandie. 

Groupe local Le Havre Pointe de Caux 

© J. Guyader 

Christophe Hyernard       © H. Szwaicer 

Aigrette garzette nicheuse à Breteuil 
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Merci aux 25 personnes qui ont participé au Trait (76) 
à la sortie pique-nique LPO Normandie du groupe local 
de Rouen. Sylvie nous a fait découvrir "son" marais 
qu'elle connait parfaitement et merci à elle  pour son 
accueil. 
Nous avons eu la chance de contacter 37 espèces en 
3h de promenade. Parmi les espèces phares, citons les 
5 nids de Cigogne blanche occupés par des juvéniles, 

les Bouscarle de Cetti, Bruant jaune, Tourterelle des 
bois, Hypolaïs polyglotte etc. 
Merci également à Agnès qui nous a fait découvrir la 
richesse botanique du site avec quelques très belles 
raretés telles que le Butome en ombelle (rare). 
Après le  pique-nique, la sortie s'est prolongée par une 
causerie en raison de la dégradation de la météo. 

 
 
 
 

 
 

HISTOIRE DU GRAND PINGOUIN Richard Lery  

Kyrkjuvogr était un village de pêcheurs situé à 
l’extrémité sud-ouest de l’Islande. Ses habitants 
vivaient maigrement de la pêche la plus grande partie 
de l’année et cherchaient comme bien d’autres à 
diversifier leur alimentation en été. Ils lançaient 
régulièrement des raids à la recherche d’œufs et de 
viande d’oiseaux de mer. Donc, au début de l’été de 
1830, un groupe de pêcheurs fit route vers l’île 
d’Eldey, à 16 km de la côte. Il était très difficile 
d’accoster sur Eldey, un îlot doté de parois très à-pic, 
et il n’y avait qu’un seul lieu permettant de 
débarquer ; et même une fois à terre, les hommes n’y 
étaient pas en sécurité. Et là, à Eldey, ils tuèrent 
autant de Grands Pingouins (GP) qu’ils purent. Puis, 
dans les années suivantes, les circonstances, en 
particulier la météo et les courants, ne leur permirent 
pas d’y aller à chaque saison de reproduction. Mais, à 
chaque fois qu’ils purent s’y rendre, les prises étaient 
moindres que la fois d’avant. Une année, ils purent en 
prendre vingt-quatre. Puis, début juin 1844, 14 
hommes embarquèrent pour Eldey. Seuls 3 d’entre 
eux osèrent s’attarder sur les rochers. Cette fois-ci, ils 
ne trouvèrent que deux oiseaux, qui tentèrent de 
s’enfuir mais furent aussitôt pris. Un des hommes 
remarqua un œuf, mais il était cassé et ne le prirent 
donc pas. Peut-être était-il vraiment cassé, mais peut-
être un poussin était-il en train de naître, nous ne le 
saurons jamais. Personne ne vit jamais plus un GP 
vivant sur l’île d’Eldey, et aucune donnée fiable ne 
permet de dire qu’un GP a été noté ailleurs ensuite 
dans le Monde.  

Les plus anciens restes de l’espèce datent d’une 
période interglaciaire tempérée, et ont été trouvés 
dans le sud de l’Angleterre, entre moins 500 000 et 
moins 600 000 ans. La dernière période glaciaire 
(entre moins 110 000 et moins 10 000 ans) nous a 
fourni des restes de GP en plusieurs endroits de la rive 
nord de la Méditerranée, ainsi que des côtes de la 
Manche (à Jersey) et de l’Atlantique. En France, il est 
représenté dans les peintures pariétales de la grotte 
Cosquer il y a 18 500 ans. Et les mêmes constats ont 
été faits en Amérique du Nord. Durant les périodes 
glacières, le niveau de la mer était en moyenne 100 m 
en dessous du niveau actuel, ce qui fait que bien des 
sites où il a probablement niché sont inaccessibles 
aujourd’hui. On sait qu’il se déplaçait difficilement sur 
la terre ferme, où il était donc très vulnérable. En mer, 
il était quasi impossible à chasser tant il était rapide et 
réactif. Il est donc permis de penser que la prédation 
par l’homme ne pouvait avoir lieu que durant la 
reproduction (entre la fin du printemps et le début de 
l’été).  

Après la dernière période glaciaire, dès l’époque 
préhistorique, l’homme a eu un impact, parfois 
important, sur la répartition de certains oiseaux. Le GP 
en fait partie. En effet, les dernières découvertes 
archéologiques ont montré que l’espèce n’était pas 
particulièrement adaptée au froid, puisqu’elle vivait 
alors dans des zones climatiques diverses, en 
particulier tempérées. Sa répartition a ainsi été 
modifiée  essentiellement par la prédation humaine,  

Groupe local Rouen métropole 

Texte et 
photos :      
R. Grège 
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déjà donc dans les temps préhistoriques. La 
disparition de ses colonies, liée à une chasse qui ne 
permettait pas aux populations de se maintenir, a 
sans doute obligé l’espèce à se replier dans des 
localisations plus difficiles à atteindre pour les 
humains, à savoir les îlots isolés de l’Atlantique Nord, 
et peut-être dans certaines zones du littoral 
continental, où elle n’a sans doute pas pu résister 
longtemps à une chasse soutenue.  

Le GP était en effet chassé de façon intense à la fin du 
Mésolithique (de moins 5 000 à moins 3 000) sur les 
côtes et les îles du sud de la Bretagne, ainsi qu’à l’âge 
du bronze (de moins 2 500 à moins 800 ans) sur la 
côte basque.   Plus tard, probablement à partir du 
seizième siècle, quand les hommes ont amélioré leurs 
conditions techniques de navigation (ainsi que sans 
doute leur capacité à laisser des écrits), les massacres 
ont pu commencer à éroder sérieusement les 
populations de l’Atlantique Nord, deux cents ans 
avant la disparition de l’espèce.  

Dans les derniers siècles de son existence, le GP 
occupait en période de reproduction les «eaux froides 
de l’Atlantique Nord», où il passait presque toute 
l’année, avec sans doute 
quelques incursions dans les 
eaux tempérées en saison 
internuptiale. On connait 
quelques aspects de sa vie, et les 
lieux où il se reproduisait, mais 
personne ne sait où il allait, ni 
comment il vivait en dehors de la 
reproduction. Nous manquons 
d’arguments pour aller au-delà 
des «eaux froides, voire 
tempérées, de l’Atlantique».  

Cependant, les sites de reproduction occupés avant 
les premières mentions historiques ont sans doute été 
beaucoup plus nombreux après, et ce des deux côtés 
de l’Atlantique. Le GP occupait alors nombre d’îlots et 
de secteurs littoraux, mais très peu de choses sont 
connues au sujet de ces anciennes colonies. Déjà, à 
l’époque des premières mentions, les sites occupés 
étaient limités à quelques rochers reculés 
généralement inaccessibles à l’homme. Certains ont 
été mentionnés dans les écrits d’alors, mais il est très 
probable que nombre d’entre eux n’ont jamais été 
connus.  

En Europe, après la disparition de l’espèce du 
continent américain au tout début du XIXème siècle, 
les îles européennes qu’occupait le GP pour se 
reproduire se situaient à 80 km à l’ouest de l’Ecosse 
(Saint- Kilda, d’où le GP a disparu durant le dix-
huitième siècle), et au large du sud-ouest de l’Islande, 

sur une île appelée Geirfuglasker (littéralement «l’île 
du Pingouin»). En Amérique, une énorme colonie de 
GP (plusieurs dizaines de milliers de couples), située 
au large de Terre-Neuve, à Funk Island, a été réduite à 
néant vers 1800 après un déclin de seulement 200 
ans, en raison de leur chasse pour leur chair, leurs 
plumes et leur graisse. Le monde américain (y compris 
le Groenland) avait ainsi perdu toute sa population de 
l’espèce plusieurs années avant l’Europe.  

La prise de conscience de la disparition du GP ne s’est 
pas faite aussitôt. Les informations ne circulaient pas 
vite au milieu du dix-neuvième siècle. Il est probable 
que des GP aient atteint les côtes de la Manche 
durant la période internuptiale, où ils fréquentaient le 
large de l’Atlantique Nord. Il était donc connu des 
rares ornithologues susceptibles d’écrire, car plusieurs 
GP auraient été tués ou observés lors des dernières 
décennies de l’existence de l’oiseau. Par exemple 
Canivet, un ornithologue normand reconnu écrivait en 
1840 : «Je n’ai pas connaissance que, depuis quarante 
ans, personne se soit procuré des GP». Le Mennicier, 
en 1878, note qu’il est «si rare sur nos côtes qu’on ne 
peut le considérer comme un oiseau de la Manche». 
Brehm, dans sa formidable somme de 1880, pense 

qu’il est «peut-être éteint». 
Toussenel, en 1884, en parle 
au présent, mais mentionne 
qu’il est «extrêmement rare, 
même là où il niche». Il 
ajoute «Je ne serais pas 
surpris qu’à l’heure même où 
je parle, ily ait déjà rejoint le 
Dronte (note : le Dodo) dans 
le pays des mythes».  

Enfin, Gadeau de Kerville, en 
1892, mentionne toutes les observations normandes 
directes ou indirectes de GP vivants ou morts, et il 
écrit «Il est fort probable que le Pingouin brachyptère 
ou Grand Pingouin est une espèce éteinte 
aujourd’hui».   

Seuls un peu moins de 80 GP naturalisés subsistent 
dans différents musées du Monde, et l’histoire de 
chacun d’entre eux est documentée. La majorité des 
GP naturalisés sont issus de l’Isle d’Eldey, et sont donc 
parmi les tout derniers oiseaux à avoir été tués, entre 
1830 et 1844. Mais certains viennent d’ailleurs ou 
sont plus anciens.  

Le GP reste assez méconnu, parmi les espèces 
disparues dans les siècles récents. Et même si, 
semble-t-il, les manchots ne sont plus autant appelés 
« pingouins » qu’il y a encore quelques années, le GP 
est aujourd’hui nettement moins connu du grand 
public, au moins en France, que le Dodo par exemple. 

J.J. Audubon 
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La «légende» du GP n’est, c’est une évidence, pas 
connue du tout du grand public. J’en veux pour preuve 
la façon dont les individus naturalisés sont bien peu 
mis en valeur dans beaucoup de musées. Le GP de 
Nantes est visible et en bon état, ainsi que les GP de 

Bruxelles, de Lausanne, de Lille ou de Strasbourg ; mais 
à côté de cela, combien sont en mauvais état, mal 
exposés, et même relégués dans des caves (comme à 
Rouen, le Havre, Abbeville, Amiens, Lille, ou Saint-
Omer), en attente d’une éventuelle restauration ?  
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Ce guide, comportant de nombreuses planches en 
couleur, est un précieux sésame pour comprendre les 
grands enjeux de l’écologie et comment des millions 
d’espèces vivent et façonnent notre monde.  

Il permet à tous, naturalistes ou simples amoureux de 
la nature de comprendre les relations 
qu’entretiennent les espèces entre elles, mais aussi 
avec leurs milieux naturels. 

Au fil des chapitres, les grands cycles biogéochimiques 
sont abordés ainsi que l’adaptation des espèces 
vivantes à leur environnement, en passant par la 
dynamique des populations et le fonctionnement des 
écosystèmes, pour terminer par des notions de génie 
écologique. 

Le grand intérêt de cet ouvrage est d’expliquer la 
complexité écologique de façon abordable par des 
non scientifiques, ce qui en fait un excellent ouvrage 
de vulgarisation.    

Ce livre, publié en 2000 pour la première édition, est 
remis à jour régulièrement en tenant compte des 
nouvelles connaissances en matière d’écologie : la 
dernière mise à jour date de 2017. 

Vraiment à lire et à relire !  

 

 

Les auteurs : Bernard Fischesser est ingénieur 
agronome et forestier et Marie-France Dupuis -Tate 
est docteur en écologie et ingénieur de recherche au 
Centre d’Etudes du Machinisme Agricole et du Génie 
Rural des Eaux et Forêts (CEMAGREF). 

LECTURE Le guide illustré de l’écologie  
de Bernard Fischesser et de Marie-France Dupuis-Tate 

JM Gantier 
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Les collectivités territoriales, régions, départements, 
communautés de communes et communes ont toutes 
des compétences en matière d’environnement et de 
biodiversité. Lorsque l’on passe en revue ces 
différentes compétences, on pense que la biodiversité 
ne peut que prospérer dans notre pays. Mais voilà, 
quelques-unes sont obligatoires, mais la plupart sont 
optionnelles !  
 
Chaque citoyen peut inciter les collectivités et 
particulièrement les maires des communes à s’investir 
un peu plus dans la protection de la nature, ce que les 
lois permettent, la biodiversité ne s’en portera que 
mieux.  
 
Les régions  
 
Les régions sont chefs de file en matière 
d'aménagement et de protection de la biodiversité ; 
c’est ainsi que la Région Normandie a défini et mis en 
œuvre une stratégie régionale de la biodiversité (SRB), 
en concertation avec le comité régional de la 
biodiversité (CRB). Un représentant de la LPO 
Normandie siège à ce comité. 
 
Elle est aussi chargée d’accompagner la mise en œuvre 
du schéma régional de cohérence écologique (SRCE) et 
d’intégrer les territoires dans le schéma régional 
d’aménagement, de développement durable, et 
d’égalité des territoires (SRADDET) permettant à la 
biodiversité d’être protégée et restaurée de manière 
transversale dans l’ensemble des domaines de 
l’aménagement du territoire régional.  
 
Elles peuvent également contribuer financièrement à 
la mise en place des inventaires locaux de biodiversité, 
créer des réserves naturelles régionales, des parcs 
naturels régionaux, préserver et gérer de façon 
durable les zones humides, la ressource en eau et les 
milieux aquatiques. 
 
Les départements 
 
Les départements sont compétents pour la protection 
et la gestion des espaces naturels sensibles (ENS). Ils 
ont la possibilité de gérer des espaces naturels riches 
sur le plan de la biodiversité, par droit de préemption 
ou convention avec les propriétaires. 

La gestion de ces ENS s’effectue souvent en 
partenariat avec des associations de protection de la 
nature.  
 
Ainsi, la LPO Normandie intervient sur plusieurs ENS 
dans le département de l’Eure et participe 
notamment à la gestion du plan d’eau de Breteuil et 
organise les animations ornithologiques qui s’y 
déroulent. 
 
Les départements peuvent également s’appuyer sur les 
compétences associatives pour faire de l’éducation à 
l’environnement dans les collèges.  
 
Les intercommunalités et les communes 
 
 Au niveau des intercommunalités, seules les 
communautés urbaines possèdent une compétence 
obligatoire de « protection et de mise en valeur de 
l’environnement », alors que cette dernière reste 
optionnelle pour les communautés de communes et 
d’agglomérations. 
 
Les intercommunalités peuvent élaborer des « 
schémas trame verte et bleue » à l’exemple de la 
Communauté d’agglomération Seine-Eure (CASE) dans 
le département de l’Eure. Un représentant de la LPO 
Normandie participe à ce schéma.   
 
Elles peuvent intégrer la protection des corridors 
écologiques dans leur schéma de cohérence territorial 
(SCOT), contractualiser la gestion d’espaces naturels 
protégés ou encore participer à l’élaboration des 
documents d’objectif (DOCOB) des sites NATURA 2000 
comme c’est le cas pour la CASE concernant la 
protection du Sonneur à ventre jaune dans le site 
NATURA de la vallée de l’Iton.  Un bénévole de la LPO 
Normandie est membre du comité de pilotage de ce 
site NATURA 2000.  
 
 En ce qui concerne les communes, la loi 
Solidarité et Renouvellement Urbain promulguée en 
2000, dite loi SRU, prévoit la prise en compte de 
l’environnement dans les documents d’urbanisme au 
travers notamment de l’état initial, du plan 
d’aménagement et de développement durable (PADD) 
et de l’évaluation des incidences de l’urbanisation sur 
les milieux naturels. 
 

LA PLUME DU JURISTE 

Les principales compétences des collectivités territoriales en 
matière d’environnement et de biodiversité 
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Les communes ont également un rôle important à 
jouer sur le choix d’une stratégie foncière de 
préservation de la biodiversité : la gestion différenciée 
des espaces verts, la réduction de l’utilisation des 
produits phytosanitaires en ville ou encore la gestion 
des terrains communaux à forte valeur patrimoniale.  
 
Elles peuvent contribuer à la connaissance du 
patrimoine naturel de leur territoire par la réalisation 
d’un atlas de la biodiversité communale (ABC) créé en 

2010 par le Ministère de l’écologie. La LPO 
Normandie participe à des atlas dans plusieurs villes 
de la région. 
 
Enfin, les communes peuvent participer à la gestion 
écologique des parcs naturels régionaux dans le cadre 
d’un syndicat mixte chargé de l’aménagement et de la 
gestion du parc, qui fait l’objet d’une charte qui 
constitue le projet du parc naturel régional.

  
 

 
 
 
 
 

 

Depuis près de quatre années et demie, je réalise un comptage régulier des 
populations de « papillons de jour » (rhopalocères) et « de nuit » 
(hétérocères) sur la pelouse calcicole du Val Saint-Pierre. Elle est localisée 
en forêt domaniale de Lyons (partie nord) sur la parcelle 258, d’une surface 
de 3,5 Ha, en traitement forestier de feuillus. Elle est divisée en deux : une 
partie supérieure, qui est un milieu sec avec une végétation basse, et une 
partie inférieure, plus humide, avec une végétation plus haute, 
embroussaillée, l‘ensemble étant piqueté de quelques arbustes. 

Les services de l’Etat (DREAL*) lui ont attribué un statut de protection 
ZNIEFF (Zone Naturelle d'Intérêt Ecologique, Faunistique et Floristique) ce 
qui signifie qu’elle a un intérêt scientifique et écologique particulier. Le site 
présente une grande diversité pour la flore et la faune, notamment pour les 
insectes et plus particulièrement les lépidoptères. 

Le bilan des prospections naturalistes, à la date du 31-08-2021, est de 42 espèces de rhopalocères ainsi que 5 
espèces de zygènes, qui sont des hétérocères avec une activité diurne. S’agissant des divers comptages sur le terrain, 
les données météorologiques sont essentielles. L’idéal pour mieux appréhender les papillons c’est d’avoir des 
températures de plus de 20 ° avec peu de vent. 

 
Répartition des lépidoptères sur la pelouse  
du Val Saint-Pierre par rareté en Normandie 
 
 
On peut déduire de ces données que la population de 
papillons se compose au 3/4 d’espèces très 
communes à assez communes (n=37) contre 
seulement 1/4 d’espèces classées  « rare à très rare » 
(10 espèces). Cette répartition s’explique en 
particulier par la présence d’un  milieu naturel 
(pelouse calcicole) peu fréquent en région.  
 
Voici quelques espèces emblématiques du site et leur 
classement sur la Liste Rouge des Papillons de Haute-
Normandie :  
 

Très Rare    
1 imago

Rare  
4 imagos

Assez rare  
5 imagos

Assez 
Commun
6 imagos

Commun

Très 
Commun

JM Gantier 

Suivi des rhopalocères et des zygènes sur la pelouse 
calcicole du Val Saint-Pierre (76) de 2017 à 2021 
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*DREAL : Direction Régionale de l’Environnement, de l’Aménagement et du Logement) 
1  Le niveau de rareté indique l'état connu des populations. 
2  Ce classement (Vulnérable, Quasi  menacé...) est une indication du niveau de menace qui pèse sur l’espèce.  
Une  liste rouge pour la Normandie est en cours de validation

La Mélitée des Scabieuses (Melitaea parthenoides) 
 Très  Rare1  et  Vulnérable2 
 

L’Azuré bleu céleste (Lysandra bellargus) 
Assez  Commun  et  Quasi menacé 

Damier de la Succise (Euphydryas aurinia) 
Assez  Rare  et  Préoccupation mineure 

La Zygène du Lotier (Zygaena loti) 
Rare  et  Données Insuffisantes 

Cet aperçu va peut-être vous donner envie d’aller 
vous  promener sur ce coteau. Pour admirer la 
beauté fragile de nos amis les papillons et des 
plantes qui les nourrissent. 

    

La Zygène de Carniole (Zygaena carniolica) 
Assez commun  et  Vulnérable 

Texte et photos : Y. Etienne 
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Договор о партнерстве между Оренбургским государственным педагогическим университетом и  Лигой 
защиты птиц Нормандии * 
 Une convention de partenariat a été signée en janvier 2021 entre la LPO Normandie et l'Université Pédagogique 
d'État d'Orenbourg, en Russie. Elle a pour objectif d'agir ensemble pour la protection des oiseaux et de la 
biodiversité. 
En collaboration immédiate avec le département de botanique et de zoologie de cette université, des échanges de 
connaissances et d'expériences, ainsi que des actions communes sont envisagées. Elles se feront par le biais d'études 
et d'observations de la diversité biologique, en particulier de l'avifaune des steppes d'Orenbourg et de la Normandie.  
 

 

 

 

 

 

 

LA REGION DES CONTRASTES NATURELS 

Le caractère unique et l'originalité du territoire de la 
région d'Orenbourg sont dus à son origine et à 
l'histoire du développement géologique, de la 
situation géographique et des conditions naturelles 
actuelles. Située dans les profondeurs du continent 
eurasien, la région d'Orenbourg se trouve dans deux 
parties du monde - l'Europe et l'Asie. La frontière 
historique et physico-géographique de l'Europe et de 
l'Asie passe le long du pied oriental des montagnes de 
l'Oural et de leur prolongement sud. 

Contrastes géographiques 

Le point le plus au nord de la région se trouve à 54° 
22' de latitude nord, le sud à 50° 30' de latitude nord. 
La hauteur du soleil au-dessus de l'horizon les jours 
d’équinoxe et de solstice varie, selon les latitudes de la 
région, de 12º 03' à 59º 57'. En conséquence, la durée 
du jour et de la nuit varie de 7 heures 10 minutes à 17 
heures 12 minutes (éclairement) et de 6 heures 48 
minutes à 16 heures 50 minutes (nuit). La longueur 
totale de la zone entre les parallèles des points 
extrêmes est de 3º 52'. La longueur totale en 
longitude est de 10º 56'. 

La région d'Orenbourg est située dans une zone 
climatique tempérée à l'est du méridien zéro 
(Greenwich), à une distance de plus de 4 000 km de 
l'influence adoucissante de l'océan Atlantique. La 
région d'Orenbourg se trouve à 1 700-1 800 km de 
l'océan Arctique et à plus de 600 km du bassin  

 
maritime de la mer Caspienne. L'éloignement des 
océans  confère  à  la  région  un  climat continental  et 
aride. L'amplitude des températures maximales 
positives et négatives est d'environ 80°C. Les étés 
chauds et secs, avec des vents secs, et des hivers 
froids et glacés, sont fréquents. La dernière décennie 
a été caractérisée par des chutes de neige tardives et 
des dégels hivernaux. 
La géologie 

La principale caractéristique géologique et tectonique 
du territoire de la région d'Orenbourg est son 
appartenance à deux structures géologiques 
significativement différentes au sein de la plaque 
lithosphérique eurasienne : 

 à l'ouest (au bord sud-est de la plate-forme 
est-européenne), un bloc rigide et inactif de la 
croûte terrestre, formé il y a environ 2,5 
milliards d'années,  

 à l'est (au sud de l'Oural), une formation de 
plus de 250 millions d'années. 

A la surface du sol émergent des roches qui se sont 
formées au Quaternaire, au Néogène, au Paléogène 
(65 millions d'années), au Mésozoïque (200 millions 
d'années), au Paléozoïque (570 millions d'années) et 
au Protérozoïque supérieur (1,5 milliard d'années). 

L’altitude de la région d’Orenbourg varie de 28 m à 
669 m au-dessus du niveau de la mer. Une 
caractéristique du relief de la partie plate-forme de la 

Partenariat 

Anatoly Davygora et les professeurs de l’université d’Orenbourg     
Quelques administrateurs et adhérents de la LPO  Normandie 
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région est l'asymétrie des vallées. Les pentes de 
l'exposition sud sont courtes et raides, tandis que 
celles du nord sont longues et douces. Leur érosion 
s'est déroulée sur une période assez courte - 20 à 25 
millions d'années. Pendant ce temps, le sud de l'Oural 
et les territoires adjacents ont connu une élévation de 
500 à 200 m, respectivement. La différenciation 
altitudinale complexe du relief, la localisation à la 
jonction de différentes zones géographiques et des 
régions bio-géographiques, ont contribué à la 
formation de la flore et de la faune d'une composition 
complexe, dans la structure desquelles les influences 
européenne, sibérienne et caspienne peuvent être 
retrouvées. 

Le sous-sol de la région est riche en matières 
premières hydrocarbonées (plus de 200 gisements de 
pétrole, de gaz, de lignite, de schistes bitumineux), en 
divers matériaux utilisés en construction, dont le jaspe 
et le marbre, et en eaux minérales souterraines. Des 
stations et des cliniques balnéaires fonctionnent grâce 
à ces eaux minérales. Dans la région d'Orenbourg,  il  y 
a une bande de grès cuivreux (les anciennes mines 
présentent un intérêt archéologique). 

Dans les strates de la croûte terrestre, on trouve des 
minéraux d’origine sédimentaire, magmatique et 
métamorphique. Ces minéraux sont associés à des 
accumulations de tungstène, molybdène, chromites, 
sulfures de cuivre, nickel, serpentine, talc, amiante, or, 
bauxite, sel gemme, gypse, dolomite. 

Steppes et forêts 

Sur le territoire de la région d'Orenbourg, la 
végétation de 
type steppique 
domine. Dans 
l'extrême sud et 
l'est de la 
région, les vraies 
steppes sont 
remplacées par 

des steppes sèches. Cependant, les associations 
forestières occupent les plus grandes surfaces. La 
végétation forestière est représentée par des conifères 
(pin, mélèze de Sibérie), des essences feuillues (chêne, 
tilleul, érable) et à petites feuilles (bouleau, tremble, 
aulne, peuplier). La zone forestière Buzuluk Bor, objet 
du patrimoine naturel unique de la Russie et du 
monde, a reçu en 2007 le statut de « Parc national 
Buzuluk Bor ». 

La région d'Orenbourg est devenue un territoire de 
développement agricole empiétant sur des terres 
vierges où plus de 50 % des paysages steppiques ont 

été labourés. Les steppes d'herbes « à plumes » (les 
stippas) ont été pratiquement détruites. La végétation 
steppique, qui occupait environ 70 % du territoire de 
la région, n'est désormais représentée que dans de 
petites zones caractérisées par des variations de 
pentes. 

La végétation 
authentique de 
la steppe est 
donc en voie de 
disparition. Elle 
est en train 
d'être sauvée 
par la création 
de 6 réserves 
naturelles réparties d’ouest en est à la frontière du 
Kazakhstan et grâce aux… chevaux de Prjevalski dont 
certains venus de la France ! 

La Faune 

La faune de la région est extrêmement diversifiée. On 
a dénombré plus de 
90 espèces de 
mammifères, 380 
espèces d'oiseaux, 
13 espèces de 
reptiles, 10 espèces 
d'amphibiens, plus 
de 50 espèces de 
poissons. La diversité 
en insectes et autres 

invertébrés y est riche. 

Parmi les oiseaux emblématiques de cette région, on 
peut citer la Grue demoiselle (Grus virgo), l’Aigle des 
steppes (Aquila nipalensis), la Glaréole à ailes noires 
(Glareola nordmanni), les alouettes leucoptère 
(Melanocorypha leucoptera) et nègre (Melanocorypha 
yeltoniensis) ou le Bruant à tête rousse (Emberiza 
bruniceps).  

Un peu d’histoire 

Des informations sur la région d'Orenbourg ont été 
trouvées auprès de l’historien grec de l’antiquité 
Hérodote (Ve siècle avant JC), de Claudius Ptolémée 
(IIe siècle avant JC), du voyageur arabe Al-Idrisi (XIIe 
siècle). Au XIIIe siècle, les marchands, ambassadeurs et 
missionnaires d'Europe occidentale ont suivi à 
plusieurs reprises l'Oural. 

Aujourd’hui, la région d'Orenbourg se caractérise par 
la multi nationalité de sa population : plus de 80 
nationalités vivent ici, pratiquant le christianisme, 
l'islam et d'autres religions.   

 

 Texte et photos : Anatoly Davygora   
Traduction : Galia Lagrost et Sylvie Dezailles 
 

* Convention de partenariat entre l'Université Pédagogique 
d'État d'Orenbourg et  la Ligue pour la  Protection des Oiseaux  
Normandie (LPO-N) 



 

LPO Infos Normandie - 13 - Numéro 21 – Octobre 2021                  
 

 

                   

 
2021 : un très bon cru pour la dynamique de 
population des faucons pèlerin dans l’Eure. 
Cinq sites potentiels de nidifications ont été suivis 
dans la vallée de la Seine amont et la vallée de 
l’Iton dont un nouveau site dans la Vallée de l’Eure à 
Saint-Aquilin-de-Pacy : 
 
- le « couple historique » de Faucon pèlerin du Thuit, a 
produit trois jeunes qui ont pris leur envol vers le 03 
juin ; 
- au Petit Andely, le couple a élevé deux jeunes qui se 
sont envolés vers la mi-juin ;  
- sur le site de Vatteville, le couple de faucon a élevé 
trois jeunes qui ont pris leur envol vers la mi-juin 
également ; 
- à Brosville dans la vallée de l’Iton, le couple de 
faucon a produit deux jeunes qui se sont envolés vers 
le 4 juin ;  

 
- enfin, un nouveau site dans la vallée d’Eure à Saint- 
Aquilin de Pacy a été choisi par un couple de pèlerins 
qui a élevé deux jeunes, envolés vers le 11 juin. 
 
En conclusion, cinq couples de faucons pèlerins ont 
donc élevé 12 jeunes qui ont pris leur envol cette 
année. 
Avec la colonisation d’un nouveau site dans la vallée 
d’Eure, il semble que le Faucon pèlerin poursuive sa 
lente expansion dans l’Eure. 
 
Christine Perrier et Daniel Basley ont apporté de 
précieuses informations sur la nidification. 
Dans la vallée d’Eure ce sont Philippe Girard et 
Alexandre Hurel, président du Groupe Mammalogique 
Normand, qui ont suivi la nidification. 
Merci à tous. 

 

 

Mi mars 2020, nous avons connu le 
premier confinement. C'était le début d'une longue 
période difficile pour les humains, mais plus 
bénéfique pour la faune : que de quiétude dans la 
nature ! De là à se sentir Maître des Lieux... 

Un couple de Buse variable a décidé de nicher dans un 
bois près de Villers-Ecalles en Seine-Maritime. Il s’est 
bien acclimaté, profitant d'un environnement calme 
et accueillant. C'était sans compter sur le premier 
déconfinement mi mai 2020. 

Vincent, 20 ans, a recommencé à pratiquer la course à 
pied sur longue distance, enfin! Il retrouvait le 
bonheur de courir seul dans la forêt, un parfum de 
liberté après deux mois à la maison. Tout à coup, il a 
ressenti un choc à l'arrière du crane et a vu un oiseau 

continuer son vol en 
direction du ciel. Il a 
reconnu l'espèce : une 
buse. Il a pensé que 
c'était une erreur de 
pilotage de l'oiseau, 
"pas très douée cette 
buse" !!! 

Quelques mètres plus loin, il a été à nouveau 
bousculé, plus violemment cette fois, il a failli tomber. 
Ce n'était donc pas un hasard... La buse défendait son 
territoire, Vincent était dans son périmètre. Il n'a pas 
persévéré, il s'est dépêché de partir en mettant ses 
bras au-dessus de sa tête, espérant ne pas subir un 
troisième assaut ! 

Vincent a donc modifié son parcours de course à 
pied les semaines suivantes, inutile de provoquer un 
nouvel affrontement. 

Cette année, Vincent s'entraîne toujours. Le 1er avril 
2021, il aurait pu être victime d'un "poisson d'avril", 
une farce amusante à ses dépens... En fait, contre 
toute attente, il a subi une "buse d'avril" dans le Bois 
Bénard attenant au clos-masure de Courvaudon, 
refuge LPO situé à Villers-Ecalles, à quelques 
kilomètres de son précédent parcours. Ce bois est peu 
fréquenté, ce qui permet aux oiseaux de ne pas être 
dérangés, sauf par un sportif... 

Vincent courait lorsqu’il a vu une buse perchée dans 
un arbre, pas loin de lui. Vu son expérience de l'année 
précédente, il s'est méfié. Quelques pas plus loin, il 
s'est retourné et il a vu la buse lui foncer dessus. Il 
s'est alors dirigé vers elle en agitant les bras, elle est 
repartie vers le ciel. Elle a fait la même manœuvre une 
deuxième fois, Vincent a refait les mêmes gestes, elle 
a à nouveau abandonné son attaque. Du coup, la buse 
a gagné, Vincent a décidé de faire demi-tour ! 

Les buses ont probablement commencé à construire 
un nid à cet endroit... C'est quand même un comble, 
Vincent aime la nature et essaie de la préserver, quel 
accueil !!! Bon, ça va, il ne leur en veut pas. Que les 
buses profitent, il y aura forcément moyen de 
cohabiter, il suffit de trouver un nouveau tracé pour 
ses prochaines sorties sportives ! 

Jean-Michel Gantier 

Nidification 2021 du Faucon pèlerin en vallée de la Seine amont,  
vallées de l’Eure et de l’Iton (Eure) 

 

La "buse d'avril" 

Chantal Baudu    ©N. Duvilla 
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Très sensible à la préservation de la biodiversité, j’ai 
souhaité depuis trois ans donner un petit coup de 
pouce aux oiseaux en difficulté pour trouver un 
logement ! J’ai donc entrepris de fabriquer et poser 
des nichoirs en tous genres, d’abord chez moi, chez 
mes voisins, puis chez d’autres particuliers 
volontaires, sur des terrains communaux, des espaces 
verts d’entreprise ou de résidences collectives. 
Aujourd’hui, j’effectue un suivi d’une bonne 
cinquantaine de nichoirs, ainsi que d’une quinzaine de 
gîtes à chauve-souris. 
 Je me concentre maintenant sur les espèces 
prioritaires, hirondelles et chouettes, dont les sites 
naturels de nidification ont été fortement réduits : 
suppression des vieux arbres, bâtiments agricoles en 
tôle et fermés, isolation du bâti, clochers grillagés… 
Avec la motivation, des plans à profusion sur internet, 
une scierie locale pour du bois non traité et bon 
marché, quelques capacités de bricolage, il est très 
facile de se lancer. Partager l’action à plusieurs 
permet de mutualiser le matériel, les astuces, d’aider 
lors de la pose en hauteur, et de démultiplier la 
démarche. 
 Et quelle satisfaction de pouvoir observer les 
premiers locataires de ces gîtes, ou de découvrir des 
pelotes de réjection dans un nichoir à Chevêche ! 

 

  
 Avec l’appui du Parc Naturel Régional des 
Boucles de la Seine Normande, j’ai participé à 
l’opération « renaturons-nous » qui consiste à 
restaurer la biodiversité dans une zone industrielle 
implantée sur une zone humide. Outre la pose de 
nichoirs, avec un groupe de salariés volontaires, et un 
partenariat avec le lycée de secteur, nous avons 
contribué à la restauration des habitats : plantation de 
fruitiers, création de mares, définition de zones de 
tontes différenciées.  
 
Pour structurer la démarche et pérenniser les actions, 
le suivi des nichoirs est réalisé chaque année, et les 
données partagées avec la LPO pour alimenter les 
bases de connaissances. 

 Si l’expérience vous tente, n’hésitez pas, vous 
serez surpris par l’accueil insoupçonné de particuliers, 
professeurs de lycée, élus locaux, responsables 
d’entreprise dans le cadre de leur politique RSE 
(Responsabilité Sociale des Entreprises), qui vous 
proposeront des sites de pose. 
 Même si ceci n’est qu’un petit coup de 
pouce, la multiplication de ce type d’initiative ne 
peut qu’aider à préserver cette biodiversité de plus 
en plus fragilisé 

.

 
 
  

 
 

 
  
 
 
 
 
 
 
 
 

SUIVI DES NICHOIRS 

Texte et photos : P. Somville 
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Du 19 au 23 Mai 2021 a eu lieu la Fête de la Nature 
sur tout le territoire. 
La L.P.O. Normandie n'a évidemment pas raté ce 
rendez-vous ! 
 
Nous avons donc, dans le cadre des Refuges et de leur 
centenaire, entrepris d’ouvrir au public deux jardins 
adhérant  à ce réseau.  
 
Au programme : historique et fonctionnement des 
refuges, observation et écoute des oiseaux présents, 
déambulation botanique, informations sur les 
dispositifs favorisant la vie dans les jardins : mare, 
haies, friches, nichoirs, abreuvoirs, tas de bois, plantes 
mellifères, etc... 
 
Abdenour et Michèle REZZOUK à Mont-Saint-Aignan 
ont accueilli, sur 400 mètres carrés autour de leur 
pavillon, durant quatre après-midi, les personnes 
curieuses de savoir comment « booster » la 

biodiversité,. Ils ont présenté à cette occasion un film, 
réalisé par Abdenour, sur les oiseaux du jardin aux 
différentes saisons. 
 
Patrick et Martine BRON de Montigny, ont fait de 
même le samedi 22 mai. Leur jardin d'environ  3 000 
mètres carrés a révélé de nombreux dispositifs 
favorisant l'accueil de la nature. 
 
Ces moments d’échanges, de sensibilisation, 
d’information, de rencontres avec les adhérents mais 
aussi avec les non-adhérents sont importants et 
toujours très appréciés. 
Ce fut aussi un temps de convivialité pour les 30 
personnes présentes à ces animations. 
 
De nouvelles manifestations sont envisagées durant la 
fin de l’année 2021 et au cours de l’année 2022. 
Un grand merci à Patrick et Martine BRON, à Michèle 
et Abdenour REZZOUK. 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

FETE DE LA NATURE 

Texte et photos : M. Yvon et S. Dezailles, 
administrateurs en charge des refuges LPO Normandie 
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VOS CORRESPONDANTS LOCAUX   
 
Quelles que soient vos interrogations, des interlocuteurs sont à votre disposition près de chez vous.  
N'hésitez-pas à les contacter! 
Groupe local Andaines (61)   Olivier Challemel : challemel.olivier@orange.fr  
Groupe local Bessin (14)   Christophe Hyernard : hyernardchristophe@yahoo.fr 
Groupe local Centre Manche (50)   Aurélien Cordonnier : aureliencordo@yahoo.fr 
Groupe local Cotentin (50)    cotentin.normandie@lpo.fr  
Groupe local d’Evreux (27)    Danièle Boissière : danieleboissiere@orange.fr  
Groupe local Le Havre/ Pointe de Caux (76)   Marc Deleegher : lpo-rencontre-lh@orange.fr 
Groupe local Rouen (76) : Richard Grège   richard.grege@wanadoo.fr  
 
Pour créer un nouveau groupe : Frédéric Malvaud :   09.83.79.99.29 - frederic.malvaud@bbox.fr 
 
Formations :  
 

Formations ornitho  
27 novembre : Les bruants  
10 décembre : Anatomie de l’oiseau / Atlas 
5 janvier 2022 : Oiseaux de jardin (débutants) 
26 février : Les grands anatidés 
5 mars : Apprendre les chants d’oiseaux 
30 avril : Les fauvettes aquatiques 

Elbeuf – IUT – 24 cours 
Gambetta à 14h 

Pour suivre la formation en ligne, s’inscrire quelques jours avant auprès de  : 
rouenmetropole.normandie@lpo.fr 

Programmes complets sur notre site : http ://normandie.lpo.fr 
 

Rencontres LPO : à Harfleur, Portbail et Rouen, elles reprennent !... 
Agenda régulièrement mis à jour : http ://normandie.lpo.fr 

 

Attention : selon l’évolution des conditions sanitaires actuelles, la programmation de nos 
activités peut changer.  Renseignez-vous auprès de nos animateurs ou bien au  

02 35 03 08 26. 
Suivez-nous sur notre page facebook  
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